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CARTES PROFESSIONNELLES

FITZFATRIGK, ]DUPRK GAGNON
AvoCATs, rr ritocuncm EMÙUM Cie la

ffl et 107, Céte clé la Montqpm% Québec V U E 0
AIRritUlt FITZPÀTRICK, L LL., MAU" DUPR& L. LL

ON9SIME GAGNONII-L LI SI vous n'êtes pas capable de lire
ýi v Rairemes s La Caisse dEconomte de Notrt-Dtmt de Québec ceci à 14 pouces de distan«ce, **ans

La Compagnie ChIffic, Quibeç fatiguer votre vue.' VOUS AVEZ
Eugène Julien & Éle Lknitée, Quibu BESOIN DE LUNETTES.

D4mtmmnt spiew pour lee recouvrement» de créma« (collection)
Procureurs M »ocats pour: MM. Eug. Judien & Cie Limités; La Compagnit ADRESSEZ-VOUS A

Cbtnlc; The Dorchester Lamber Go. Ltd;-The North Sbore fflway Co. Ltd;
Montmorency Lamber Co., etc.

C-- F«" t 127 Admee Tel4mphique s «MuPré" Phe» s 212 ART, PAQ U ET
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Actif; plus de .... ......... ............ 62,OW,000.00 NOUVEAUTES

AWmd*làý de 'Uu± cent:- quatre-vingt-dix succursales et sous-
agences cotýraýf ia Province de QuéW, la majeure partie étant Représent"ti H"oo Fait" 113ami-Reachr"

située Jans le$,CaMpagneS, pour le plus grand bien de la popula. spécialité:

tion agricole. CONFECTION POUR HOMMESII,
FEMMES. ET ENF"TS.

Lès operations de La Banque Natioqale sont ýpresque, emau-
sivernent:lknitées à la Province de Québec. L'argef reçu des cul- 182, RUE ST4K)SUH, QUEMI
tivateurs,-des ouvrierset des petits marchands est, en grande par- phones 1540-6544
tieý. prêté à m mêmes classes.
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LAPIM A VENDRE

Lapin à russes, pur' "mg, blancs, four-
rure de choix Me 2 il 4 piasrtie le côu-ý

SHINN-FLAT" protèoe la proptiété ple. ACHII j £ POIRIER,
Bonaventure Est, Co. Bonaventw-e, P.Q.

Un C«de de SURETE
MONTRE EN OR GRATIS

ShM4i-Fiat étend une ceinture de sûreté
aut6ur de chaque édifice sur lequel on l'a Demandez 30 Bijo,ýt"s ou cartes Po*.installé.

Des milliers-de bàtiiises au Canada et aux tales à .10 et&. Ou dix nuages Religieuses
Etats-Unis sont protéFées depuis des années, en Couleur 16 x 20 pouces à .30 et&_
c'est un fait établi qu aucun édifice ayant un Quand vendus retourner- $3.00.(Iratis une
bon PARATONNERRE prime votre choix. Plume fontaine, Brace-

let, ou Chapelet en or.ý Pour gagner lut
monh% a fsýit vendre pour $12.00. Adres t

ALLEN NOUVEAUTES,
&-Zacharie, Qui.

n'a été endommagé.
14ettez votre persofine, votreanimal ilix, votre récolte et vos bâtisse A. Ný

l'abri de la foudre, en les -protégeant avec 2 >ort"s de éochom 'Yorkshire nés lie:des paratonnerres Shinn-Flat 20 mars jet 6 3 d'avril provenWat; de iit. 4,lýe coût du Shinn-riat est très bas com.
paré à la valeur de ta Protection. C'est de
J'Argent bien dépensé même rJýn que pour lecon(ort gwil :pporte à ilespea t. S'adresser à Samuel Houle st.-Héiène

Deinan es d tailà corn plets et une emý,it de Co, oedc4op. OU&l'ilLtétesgant livret du Prof. Day Our 1
cause et son contrôle. C'est gratuit.

SHINN MFG. CO. OF CANADA, UMffM
rýrôl..W. 11, Day, Secretaire et Gérant général.

Manufacturiers de Penrt«mrre 5111no-Fliet
"La marque qui, est suimatb"GUELPM0NTý nqWOOLWICM ST., 110 Is 0

é --------------- ------

AVIS dé domicile, V ulnez donc, S'il.vous plait
toujours faire accompagner Votit.,notivelid ICJM AL ET F 'eE RESERVEOMS
adresse de l'artdieriiie.

Aussi en donnant le rerioueellenient de
Ï11%ko et Ç4*0w- votre abonnement, mettez exiéténiena le

iý*M endra"es menie nom que celul de Alnýl,' Dévlàta perlia Poste

lorsque votre Journal est envoyé à Josegh,
il ne faudra pas, cette année, signer votre Si. distance ýu le iÜuk4» de

ntl.:àýt sac de venir
envol de Pierre, autreme haut $1 teffle Tout OmPichO

e jÉ quiloti un nouvel abonné 0Ù
renoliv

..nout îoýt arvâ e ellement arons corçés de charger deux ab Poste et Tous. »ceXr«ý lm reçu par

1<ýd'abonn=,ent dé bien vùulolr mettre tout ments au lieu, dl lin. coùrrier mvaiNts
ýau. lent leur adresse, Lorsequevoûs changez 
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Faites durer les Harnais et les Essieux phis longtem s
VHUIL.E A HARNAIS LA GRAISSE A ESSIEU 'Vendez tout votre Lait

1 1
IMPFERTAI, EUREKA IMPERIALE MICA mais élevez vos Veaux

Reste dans le cuir (contraimmeut Adoucit la sieu et du quand même
aux autres huile») empichant ainsi le surface de l'es
fenmenl»nt ou le cassage d« couture&. i moyeu avec une couche de mica fin
Conserve aux courroies et couplets amoindrit l'effet de la trýction. Enduit
leur flexibilité. protège le harnais con. et fait reposer sur une couche de grais- Vous n'avez pas besoin de
tre l'aciion de la transOration de se lubrifiante. Diminue l'effort des har- donner à vos veaux du bon
l'humidité et de la poussière, chasse .: t de. chevaux. Elimine les comp- lait frais qui vous rapporteinsectes. Donne un fini brillant et dt te. . réparation. Vendue dans les me-
rabie. aurez depuis 1 lb. à un baril. actuellement de gros pro-

ILS SONT CbNNUS PARTOUT. fits. lorsque vous pouvez
les élever tout aussi bien

si vous n'employez par la graisse
à>ejsiieu lavirwe Mica et l'huile à avec la
harnais Impiri&àe Eureka, Wormez-
vous de leur Valeur i votre voulu.

a sont; de la plus haute -qualité. F a rin e
Vous ne pouv«,avoir mieux à aucun
prix. Elles sont employées par les
fermiers et les camionneurs partout

FAMIQUE EN CANADA Grof ast
POUR LES VEAUX

(Imw»UO" Mitast cait MW)

qui vous coùte bien moins
cher.

La Farbe Orolust fournit
au veau qui grandit tous lu
éléments que contient le Mt
frais. Les veaux élevés avec

Où sont rffl sés -ou perdus cette nourriture sont aussi bien
portantsetcroissentaussirapide.

les, bénéllees, sâr le beurre s'il étaient nourris par

A, titre ebeiratour de laiterie vous «Vos mieux que
mmu .ne pourriom "ffl dire C'est affla le bel de sé- MA YEZ LA

les "A Ur lrb= sont réalisé$ ou
eu f. rait« fondamac" , la tau» réelle, Farine Grofast
nom Avous dë"n" un million de douars les Veaux
pire-iWtic à ion degré actuel deperfaction pour(Wmui Omw eut MW

Las m" u» qiýécialkt« diwia fabrication d« conhifu:
om:travagu Pendu* d»,mmimu à P*r. et vowý se étonnée dei r&

r«tilmri=piri.Baltic - le Séparateur avec le bol
Iran. mixion de dollars.

Nous avons ol 1 blème de la fixation sur son lottrodintl Sb* Food Cmeq
'pro" centre, l'eqàltZ automatique par la seule mi-
tho& qui fait reposer le W sur le rebord du fuseau a%4 70119M CUW&
lieu de la faire repoter, sur son sommet. Il s'ajuste lui-
imamý4 if eât e 1 t de vib»Ricu et la vibration imman.

u" t agite 10 ot lalromèlmge au.lait Ulm, Én pente.par
un a séparda.

Pludeurd autres uâwti *»CI « Placent le sé.
En sus -de J'orainakire des &M»- en oses de M go et 100 1kV»ý

reile au nul," «"» son roul«nkmt sur billes absorl»
toin bt tbéiýi bd 4wriset de regimw à,r.muge et de durer

la sekousses en
tuwn"t Iptéme d'eugreufflet' plus facilePàt un ý #«+ûmm«n a
r7yotèmo dW" huilage out très. *hbP&l4.: si aind di suite. de.
tousses À",ýde ý0ýý

'Votre piermet de 'juger aussi viteaussi bien êJý4rut»urun que vous
TESTAMENT CURIEUX

.1,OXAM"r île priks choi te eremlisr marchand qui en à en >
ou 'encore "V"-"tu pour r4«voir un cm&-

Baiti..

À Londres ýest rà0rt un rJche célibataire.
élir testament, , Il laissa sa fortune aux

-,rûýq%=t 46 ýb-khffl à Tydre iùmpirâ
ggaouvA, La nuaqùe de, Comm ïï , huit femmes qui succesiveinent eaknt.

iks mâàddms de premier oulim daw décliné ses offres- matrImoniales; Il ajouta
Fàupim vo» cette obs*erviýticil.:. ou .,tle$tanlent. "En re-

Â"m, paus$ant. mes: offres de
Ià mirlâie, ces damei

meàé,,r üne gjcjsteAce tran-
es à m4oage. Jt

leuYý4eYti8 un [rem le. leur

e& ýV UN ýMý:

y
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Bar'deaux dAmiante pour Lafflûris et pour Confortùre

MIMFJRff à il
fé% Île la irelée et â»

COUTENT meilleur mairchi,
le bois peinturi.

NE' NECESSITENT PU
réPiý , ni de peinttuc.

()IBTIEb£NT une ri&,>
ti= Pow vos muranSL

Dy
1 appanm« et 'tris
fac ipmw.,

Dei MàRieft irim"Ilatiom
dme la provece s

MU. 1« Culdwahmm--ýSi le LAMBRLS S la COUMTM vot» ý,*,,botok dé piâtue, «Xd
le BMDEAU DIAMLWR - il vous en coûwa me bfflWk de plu et à m Pm et xv« «dièm

aw ie cubom m L;;cU7u ac boie. DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES ET ECHANTI1,L0Ný.1 L CR MANUFACrURIERE iYAMIA NTE,
78, RUE ST-PRM P QUEBECO

K-IN Gý
DES MILLIONS DE CIENTRUVOU OVÙUMG" 90" EN

USAGE PARTCKM.
Le boum «t le wu& pricietm us »

la fim.io-;
tu bit et li

trou miàiàm- de Mawi irueuer, ce i"ti. -
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Pour quIls ne partent pas

C'est en vain, croyons-nous, que les gouvernements les mieux organisés s'ingénieront à per-
fectionner l'action matérielle de la classe agricole en améliorant les procédés de culture et d'éle-
vage, si la mentalité des jeunes générations n'estpas avantageusement orientée.

Nous n'avons jamais vu, avant ces dix dernières années, une classe agricole plus choyée que
la nôtre au point de vue de l'avancment professionnel. L'enseignement technique agricole, l'a-
doption des variétés recommandables en fait deracines, fourrages et céréales, l'introduction des
races laitières et de boucherie, l'apiculture, la basse:-cour et l'horticulture, tout a pris un déve-
loppement prodigieux et reçu un élan général qui s'est traduit par une surproduction abondante,

Cependant, tant de progrès et d'avancement matériel n'a pas su attacher à l'existence mo-
deste, dans un milieu rural, cetté génération des jeunes sur qui on avait, fondé,les plusbelles es-
pérances. Nous avons relevé, dans quelque trente paroisses de la Beauce, du comté de Terre-
bonne et des Cantons de l'Est, un chiffre de désertion qui dépasse toute conception. 43 sur 100
des jeunes gens et 18 sur 100 des Jeunes'filles compris dans la limite d'âges deý 17 à 24 ans ont
quitté leurs paroisses pýur s'engager à la ville dans les usines, bureaux, magasins, salles de vues
ou de jeux, équipes sportives, etc., dans une période de trente mois.

C'est donc qu'il y a devers les villes ýîm attrait plus puissant que les avantages matériels de
la vie 1 aux champs. Et, bien qu'on soit unanime à ne trouver en cet attrait qu'un mirage, on ne
songe pas assez a opposer, a ces attraits d'une part, des motifs pratiques et des moyens radicaux
d!intéresser à fond les jeunes à leur vie normale et à l'accomplissement de leurs destinées natives
dans le milieu où la Providence les a fait naître.

-Mais ces moyens existent et ils sont mis à la. disposition de ceux qui, dans chaque paroisse,
se préoccupent de fournir un aliment sain et efficace au patriotisme et ausens national chez la
jeune génération. Ces moyens sont dans l'association, le grotipemeni des volontés; -Les.oeuvres de
jýeunesse et la formation des cercles d'élude et d'amusement local,:avec un programme et des fins
appropriées à l'esprit.du milieu et aux besoins du temps,; voilà de quoi attacher nos jeunes gens
à1letir rôle en legr faisant connaitre la mission native qui leur revient, et en leur fournissant les
moy= pratiques de remplir cette mission- C'estpourquoi nous voudrions voir surgir des-groupe-
mÇats de jeunesm conim e il s'en trouve à L'Ange4ardien de Montmortncy, Qte-Perpétue de
risiet, à" i.,oretteviiie,'â Mont-joli et, St-Octave dans Matarie, à St-Isidore d'Oka et à ýBeauharn is
entre autres. cý associations locales étudient etprennent les moyens d'attacher les jeufies gens
à leurs professionsde cultivateurs ou d'ouvrWs et en font des hommes de valeur et de compé-

dont l'exemple entreine le reste de leurs'concitoyeris à aimerIa profession où le métier
pour ýles4nels ils 4ônt nés.

PI« et afinde constituer un. lien -solide den ci ment au sol natal, on comprend au-
Apurdilui Qeil £aut à imtt prix garder à'la paroisse. la jeune fille qtû a fait, des études au cou-,1 el y ent de- la, locafité IXI:à:l'&ole ménagère de la région:-, car c'est de ces jeunes femmes, les épouses

de demain, que sorfira J"èlément reconstrÙcteur &noý forces nationales. Et si cet élément apporte
dans son 4dàcation di famille urt goût plus proriqreé pour la vie, champêtre, des aptitudes .natu-rýp un inWieur à la campagne, avec'&-s çb ffisaîëNs Roui 'e nnaissances su rites pour 'rendre
cette. cicut«c,,-. utile: et prospère, alors, nous-,4ur-am. bi"têt-une,élite d'hommes et de femme"uf

'feront dela vi 'le ne idéal pratiqueý mieux M'ti!,É Et c'est, lloeuvre pour-
Y suivie pat- iýos terides de r-ermières qui, aUMbe« lafeàg*e à son foyer et gardent à la terre ses



Le Bulletin de la Ferme Il est, poSsible, cêpendaîýtý de fournir elpauk dont il disposé pour ce. faire, sont

aux cultivateurs det, Idées -et zdes conseils- loi bonne prépiration du sol, y compris le
PUBLIÉ PAR pratiques relativement au traitement, à la drainage si c'ýst nécessaire, les applica-

La CctimOagnâ de Publimtion «ýu fumure et aux réc(>Ites d'après les examens tions périodique$ de fumier de ferme pour

Bulktin de la Fenne et J'analyse partielle d'un soi cultivé, pour- fournir la n i atlère organique et les, pr.inci-

vu que cet échantillon représente parfaite- pes fertilisants, améliorant ainsi le soi phy-
XDITEURS-PROPRIÉTAIRES ment le sol, qu'il ait été bien prélevé et siquenient et chimiquement; un bon asso-

1230, Rue"St-V&lfier, Québec. que de bons renseignements soient tour- lement de. récoltes qui comprennent une

nis sur les rétoltes, la fumure, le draina. planté légumineuse pour ajouter éconos
-Adiignistration Phone 7400 ge, etc. Nous sommes prêts str ce sujet, miquement de l'azote et souvent, ilappn-

comme nous l'avons toujours fait, à aider cation de chaux, ou. de pierre' à chaux
Rédaction Phone 7351

les cultivateurs, Il est essentiel de connat- broyée pour corriger l'acidité et' aider-&
Ab«mment s 60 sous par ma".

tre l'historique d'un sol pour interpréter, former des nitràte.s solubles dont la plante

Tarif d'amon«,s : 5 sous la baise agath*4 parfaitement les résultats de cet e;kimen, se.noUrrit. Un sol bien ameubli produit

PRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. et c'est pour icetté raison que J'eS, fnstýt.é>,-' presque toujours 1 bien en une bonne sas-

dons imprimée$ fournies par ce service, son.
Adn d'assurer leur Insertion. dans une touchant le Prélèxement d'Uhantlllons du Les eïamens, physiques et.chimiques

Milon donnée les manuscrit$ doivent étre sol, doivent être accqmpagnées 4'une.série nous permettent de faire un rapport sur 1, tltu sous- la nature générale et la qualité du sol, sur
rt1çgs le au avant le tse jour du mois pré- de questions relativement al sol, a 1

ut de la p4blictillon. sol, au drainage et aux conditions clima- l'ameublissement et surla faÇoil d'améllo-
tériques du district. ù est généralement rer cet. ernebblissemenît. Nous InMqu,,,ons

nécessaire que l'on réponde parfaittement égàltmemt 's'Il eýt-bOn ou nécessaire dap-
Îi ......... à ces'questlons. Ilquer d es engrais organiques ou dé chau.,

En éonsWérant cette questio, ler., Nous Indiquons les récoltes et les as.
solementi qui feuveût convenir, et enfln,ý,leur de Panalyse des sols, fillest bon de se

.-Iý dégre, les engril$..Chftmques QUI, À12 E souvenir que laferkill $1, -onté ou la productivitéLTU 6 du sol n'est, nullemint 4étermiiiïe,ý en , toute probabi]1tà devraieint aug

p r-centage de principes fertilisants .4 1 .......
ou

Fmülc.T. $huitày trouvent, ni mémepar lesproportigns
de ceux qui sont, actuellement dtspon1wes Ch'm'ste du Dominion

j'emploi Immédiat de Iarêê0ltâý
EXAMFR DES SOLS POUR -LES faut en effet, pour que les récoltes v1en-ý

CULTIVATEURS nent Men. que -le soi. cdntienne Jî%on seu
lement une quantité suffisante d'éllémenti PRoVlUOt4 DE DE TREFU

te iervIce de lt,.chimie reçoit en nom- chimiques sous une forme ,promptement ROUGE UT ENXM

4eà,,,4chantli)Ons de assimilable pour satisfa,1re les exigences de
gol, c uhf 6 qu é Pon désIre faire examl1ierý la.rééolte, mais il faut ausslqué,.p6tat Été (Note des ferme

Dans la majorité des cas on demande Une canique ou Il 4exture de ce sol Soient tels
analyse chimique complète. On croit évi- que la graine Sy trouv à s e pour
4emment ý que les rés*âtir deý cette analy- permet et que les e on 11, Beaucoup de cultivateurs et surtout
ý 1 raclnes de leelahte n'y

qid tvaielit attend pour faire leureiiî6ntrè t-kucune Obstructio eh sî,ýé-
éiiiimî,. dont *OMM and 4, , D: om WcUrer dé.

vel4pp.ant, tout en permettant &.I'Ètu pu lu
béWn. Nous âvo s reýu PJ"eurs Çen- de passer à trayers ýet -de S'en alle4. Il. faut.fal ppuil 'une onpêlnei de ces ébhantillons. des cultivateurs en ê r;oiq, sgo, Êe c 'eï

core que le Sol ait unecapaciti
rannèe dernière. au

sorlyflon suffistrité 11ôrurýrêfenlr tou e Pbîl4 s -de gralne; la provision,, filbie
ýomrrieiîeeinent,, wiýt blet y1te Apuisée,,;Naturellgment il etait tout à fait im- midjté néýèssAlr& à, ý2 véiétaÙ6n dé, lï
Les grainetiers n'en ont plus otiè>:pen prèZ,possible eentreprendre un tel- nombre de collé penda»t,. une période dé i s4h plus; , le s cultf'vateurî, 'P'tr0âerches, cai Fanalyse du soi ýrèg coin'- Cest là un,,poiàt très lie que d9%ý

illquu,. exigé ne sômme, énorme de tr f aut 1 âoit tissé et
clesf à Wftî',*ý l'on poutr'ait eil.'ràmoý"éIveux m1nutleux. Mais ce;n'tst pas toùtý RU'. point 'l'ait ecýcep9iâ14.ani it , .. t,
4qelques1lyrds

i lKappelanï qteen rénérid l'analyse £Un. liut.:qwllý 1oit enicott assez f sez,
Z,ý 4le. so P-uleq«-tellt est s.1, c 1 utJeýr*ý finiment divisà pour 1ý r li- Mait-s potté,. Pl en tèdtefil'

ï6coltes di "qïl 
ýeuî-ýWê bien ýî.Je niet_ I'L

a été luiié part«Rt uný0e «, cônsctytx l'bumidité. On dJtAýùneI ptýduire dë la1rafYw,ýb trm 1 lerbUgtt'CE rre de ýe teort!rtàln M)J±kité f2rinée. "ea que trèý'peu fe' 'qu'elle-5é 1 - , 'Il .1 ý , ifý saison, , e -gec; Ullic plus, grýP4,e &belle,
*i, vïlëur -, 'pWfýue et' quon ne pout,ýett' b1ki 'en d'lutyei 44-yrne 1 s 'eue est 1niubiý e

il' lis, 

fi

btter4t'e des st à peu ......ieýët'bïe]n âmeubile. Cet état
demandez*ik1ýle sur 'tes eh',graii dôrti S ',dépend- de ýN prOp ohiiiule inf4g 'iW ù1ilé: et d àý-"

une grande, qwýnUté eour Jleeý -sern'odmes de
a besmn.,Le seul Yfloyeu &Obtenir rel 101t,ý et epéçlglellxnt 'du pourantkie

'rhu- 1 année' prcýZkaJne; d1aý 1ýest&, fa, ýgraJne deiIl, ttpeigaem, enls'ë'st de faire dee esWs sur mug 8t,ý4È ',rnieère ýé&étaýj4. OU
trèfLe ý-oWge ealtIvét àchante ý,w ê2n 1' u' Cajl#da s'est. 4aif,ý'e.,11 faut 'en appeler au 301' idu ýf4iýer1 .unilit .. ý#kÉný seille.' tze 'exceffente ýÈ*épuf11ioîn, surtout en ce*tîiaür àv0Iý ýeeý pteuvtý- finales et- con.ý restes 48 réëb"& là

qualité des nt làu:nit- 1, 'ojeý en
;P14g en 1qi8ý,'rôti ýý et* 4wl, se,60 'nt seràsýQw1; pç4yent dOuaeý', ft1*ý If agit ýc0mme- uné ,éponge et ad , V14

mette fi, C*Pam de ïrailie, *aiiv"éo lau, éïýiiü soit aujour, -
îé' 1bon drainage et la prýsepee

et -At'êteemeüt des qu eue prod*,w
àim 'ift«ý- *w,*01

joéd4ustffltý Mt mooluèù,4
14, ji pe4, 4*nýà

éýý et 1

eZ
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C'~est gééalmnt.u terre argleuse bientôt 6parpillées par le vent. La carie ou emnployer la méthode du trempage, qui est
quel'n otintles meileres récoltes de maladie des hareng n'est pas aussi facile à plus commode pour de petites quantités de
granedetèle rousge surto>ut sur un identifier queo le charbon. Les épis cariés semence. Le grain à traiter est mis dans

capiclin vers le su ou vers l'ouest. du blé sont noirs, miais ils ne se désagrè- des sacs grossiers, à tra>vers l'étoffe des-
Les trèle très épais, qui sont exposé à gent pas faciliement et sont plus ou moins quels la solution *passe facilemnent, puis

verster >en une sasn pluvieuse. ne doni- cachés 'par la bale dans le grain qui pousse. on plonge ces sacs dans 'un baril de soin.
iiet ps gnérlemnt 'une grosse quanti- Ces grains noirs s'écrasent sans peine, et tion (une -livre de formaldéhycle par 401

téd rain de bonn qu~aité, et tou< l'on volt alors qu'ils se composent d'une gaIllons impériaux d'eau) 'pendant cinq mi-
cexqus p0lent de cultiver cette miasse de poudre noire, à odeur nause- nutes. On promène le sac dans l'ean pen-k

graine ~~ derin,àcuse de cela, réserver abonde, et qui se compose des spores de dant ce temps pour que la solution, pénè-
un hap u ne partie d'une champ on la carie. Ces grains cariés ou ces sacs tre bien fpartouit. On enlève alors le grain,
larcleet pa rop épaisse. de spores, commie on les appelle souvent, on le. laisse s'égoutter 'puis on l'entasse

Comme lagaieet récoltée. sur la se rompent au battage et les spores se dans une> endroit comimode et on le re
deuièm -ouse e trèle, on peut faire répandent sur les grains sains de blé, lercouvre, de mème qu'après 'l'arrosage.

paîrela reièe pusoula converir donnant 'cdeîur de baren.k bien connue. Pour Je grain qui est atteint de carie il
en oinSion l atre, on fera bien Le chiarbon de lavoine est très sem~bla vaut~ mieux le mnettre dans uzne caisse ou
dnepsy lisrles vachbes pls trd ble.m la b~ alle de l'avoine est générale- dans uni baril contenant la solution l[quide
que.e 20juin S'i nest pas pratique de ment détruite dans le ch~arbon pu, tandis et le brasser jusqu'aà ce que tous les épis

faiepatreletrfle comme~ par exemple qu'elle reste dans le charbon> couvert, re- soient montés à la surface. On enlève
lorsue lon dsir réserver u~ne partie cuvrat tes parties charbonneuses. Damo alors tous les grains 'cariés, ca~r la solu-

d'u cam purlaprouction de. la grai les deux maais les nis e dé ore3 tion ne peut pas pénétrer qdans les:ac
nealos o coper lapremière pousse sont oietô éparpiléeis par le vent. de carie.

au lustar da§ l tosème sempaine de Dans le chaarbon 'covert de -lore es Il faut prendre toutes les précauttion3
jure ièepu tôt, selon l'état de la mase decabnduecoulu nore nécessaires pour que legrain trakté ne s>e

récolte infii st boi de se mettre à tern sotdaodeture 5 ltMn ré[necte pas au cotact des récipients qu~i
coupe dès ue le fleurs apparMasent. Si ce> enveloppe. Les spores s'prple ver t Conltenu les granscaronex.O

Pon~~ atedi to ogtemnps, il y aurat l'poque de la mnaturité du gran Dan pt tuer -les spores sury les. sase In
à -crindr que leuime 'pouse, c'est- le charonnu de l'reJéiete st~ geant ces derniers dans lasolution ni

à-die cllesurlaqelle l'on doit ,récolter détruit, eti-ls' masses cabnnée ont uipe, Ployée pour traiter la eece "bf
la rane n sot etrde t larécote 4 teint verdâtreetnt disperséspr tes'peuvent aussi être arrosées d la s#cy ,

grin nauai rasalrsleteýp d1be vent vers l'époque de la floraison. uin
mûrir. I est faile de révenir ous ceschat- Ue autre méthode vin 'trepé

l'o réere purla rodzton e a gai-chrbo n del'oge Ilne a> qu'à traiter cnitàemlyr une forte >solution de
ne oientête ass prprs ue osibl. a smece ave ne soltin def< nl-e omadhd - unpe chopine méliangée

S'i Y de mavaies erbs dns a e- hde ausi cnne. sou's le nomi de for avec une choupine d'~eau, On répand c

ý'onrésrvepou laproucton e l cote pas grand chose. L'obIe t de ce tri quelques heures, compme après l'arrosaZL.
grane oientêtr assi-prprs qe ps-temen est de détruire les spores de cha- On n'mpli qu'une pinte de cte ou

Isile.S'l Ya es auaiss erbs ansbo qu puvet 'ête lgés sr a s- ionpor 5 bissau degrionLe

19réoleo arat eucupde alà eneetd'mphr ini a maade xérenesot émntéqu c md
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plantes en fleurs et le cultivateur qui hé-

leau chaude -prévientil est vrai ces char- peut avancer un peu J'époque de la ponte,
bons, ma4s ce traitement ne peut être re- site, cède souvent à la tentation d'atten- en donnant une nourriture échauffanle.,
commandé pour l'emploi général sur la dre un peu trop longtemps. avoine, chènevis et pâtées dans lesquel-
ferme. Il existe une bien meilleure indication. les on fait entrer de la graine d'anis. Gé-

Sommaire et recommandations. Emplo- c'est le regain ou IaýdeuxIème pousse qui néralement -il y a deux pontes par années,
yer de la bonne semence qui a été criblée se produit au collet des racines. Cette au, printemps et au milieu de l'été. Une
énergiquement et débarrassée de tous les deuxième pousse commence généralement seule visite au -mâle suffit à féconder tou-
grains retraits et légers et des sacs de à sortir au moment où les plantes corn- te une portée d'oeufs-et un seul mâle suf-
charbon. Les grains trop légers contien- niencent à fleurir, mais -parfois un peu fit pour une dizaine de femelles. Pendant

nent souvent des spores d'autres mala- plus tôt, Comme cette deuxième Poussé toute Jarudée de la ponte, il faut séparer
dies. est celle d'où dépend la production de le mâle d'avec les femelles, au moins le

Traiter la semence avec une solution la deuxième récolte de luzerne de la $al- matin, acr il arrive qu'il les chasse du nid,
de formaline, en la trempant ou en Parro- son, il est clair que la première récolte de les maltraite et casse les oeufs.
sant. Ce traitement fait pénir également foin de la saison doit être enlevée avant On reconaît que la dinde veut couver
les spores de beaucoup d'autres mawie3 que ce regain àit atteint un développe- lorsqu'elle reste plus longtemps sur son
qui attaquent le grain. ment tel que l'on court -le risque de l'en- nid. Ce dernier doit être préparé par terre

Avoir bien soin de ne pas -laisser geler lever avec la première récolte. C'est là un avec de la paille ou du foin. Il est bon
le grain qui a été humecté. Si le grain est accident qui se -produit très facilemeryt si que les couveuses ne puissent -se voir., Les
seiüé lorsqu'il est encore humide et gonfle l'on retarde trop Ja coupe de la première dindes aiment à fpondre au dehors quand
régler le semoir en proportion. il faux récolte et naturellement, dans ce cas, la elles ont la liberté de sortir; elles cher.
g4néralement un demi-boisseau d'orge ou production de la deuxième récolte de la client alors les fourrés et y Instillent
de blé de Vius et trois quarts de boisseau saison est plus faible qu'elle ne devrait leurs nljs. On éprou-ve quelquefois beau-
d'avoine de plus -que si l'on se servait de être. coup de difficulté ý obtenir des 4làdee y
grain sec. - Dans ces circonstances, nous recom- qu'elles pondent à un endroit jugé prêle-

W. P. Fraser. mand^s aux -producteurs de luzerne de rable; on peut y réussir dans une certâlne
se me'Ùe,à faire la première coupe aussi- mesure en mettant à leur disposition une
tôt que possible après que la deuxième pièce sombre et tranqIuIleý en les y rnkInm
pousse commence à apparaître au collet tenant enfermées jusqu'au midi, à l'épo-

QUAND DOIT-ON COUPER LA LUZERNE des racines. Il suffit Wexaminer les Col- que où com-mewýce la :ponte, si elles ne
lets des rý4cinespour voir le regain qui en -sont ipas dérangées, après avoir PonduPOUR EN FAIRE DU FOIN sort. La première coupe doit être faite quelques oeufs, elles y reviendront d1ellés-
avant que ce regain soit assez développe mêmes.'

La quantité de fourrages que peut ren- pour être coupé par la faucheuse. Li dinde couveuse doit toujours êtrè
drê une luzernière dépend d'un grand soignée par la même Personne. La vist-t'ë
nombre de facteurs, l'un de ces facteurs

rot 41époque où l'on -coupe la récolte, En d'une personne inconnue compromet soý-
vent la réuslite-de l'incubation. SI on

effet, pour des raisons que nous explique- retiré les oeufs au fur et à mesure de ik A5

rons sommairement, la production de la F-CO U ponte, il est nécessaire de lui établir u'à
Iuzerneýpar acre se ressent, peut-être plus Ld ýartIficiel, dans un endroit retiré à

.. Je à# toute autre Plante à foin, au sec, La ponte ordinaire est d'environ VIhgý
moment où l'on fait la coikpe. Lines dindes en pondent jà.I

Trop de cultivateurs ont malheureuse-
ELEVAGE DU DINDON qu'à cinquante Par Saison. Une fernéité

Ment l'habitude d'attendre longtemps peut couver jusqu'à vingt-cinq oeufs à: là:
avant de couper leur loin; ils s'imaginent fois. On poseýIa dinde avec précaution süý

indon atteint des prixqu'ils obtieiýdront des récoltes plus for- La viande de d les oeufs eton l'y maintient iùelques ins.antes tellement élevés qu'il importe de plus en tanti. L'incubation des oeuf$ dure àêtes et !par conséquent plus Va) en
ý%ttendant un peu après que la récolte est plus de se livrer à rélevage de cette vo- vingt-cinq à trente Jours.- Pendant tout,
arrivée au point où elle présente la meil- ]aille, bien que cet élevage soit une oeu- ce temps, les 'coriveuses ne quittent plu-pour la vre délicate et dlificlle dans laquelle . il leurs' oeufs, à.leure qualité. L n'en est pas ainsi moins qu'in ne Jes lève..tout le'monde de réus- pour. les faire manger ou se dis4zerne. C'est même le contraire qui se n'est pas donné à tral
produit. On s'accorde généralerfient à dire si r-
que la luzerne doit être coupée quand an pour la reproduction Il faut tOujOu Education d« dindonneaux
dixième des plantes sont en fleurs, sut- choistr les meilleur$ sujets.

vgut'le'expression consacrée; £,est à ce Ceux dedeuxièmeet de troisième 211- Une dinde peut conduire vfngtýc!r1q dIùý
moment dit,-on qu'elle rend le plus par -péelconvIennent le mieux, le dindon sur- donneaux. Il est xadent à celte époque
acre tt que la aafité de sèh foin est Ji t ut filest pas bien développé avant deux disoler le mlle des jeûnes, car certain s
meilleure. bette 'expression "un dixième ans; à la rigueur les 4,!ýndes donnent d'as- dl"oni d'un :naturel méchant détruisent
des':Olantes en fleursle signifie en réalité sez bons résultats dès J'ige de doaze Vite toute uni couvée, Les dIhcýànq fyes'ý -1
4uondà1t couper la luzerne Juste après môIs. On aum toujours soin de. rether- Illge 'adulte S'ont très déftý
qwý li',flijraUon devient générale. Cette che eux dont l'os de la poitrine est cats et très fraglIce j usq ald l'Age de deai,
rèZle West rpas mauvaise car en somme la long et 4ý0It, On Obtiersdra ainsi une plui 'enlieis leur les àndDis. Dans les Plgrànde quantité de chair à la poitrine et nez raignent. le doutent Pafloraison fournit iine assez bone indica UX c iroidet
tien de l'époque à laquelle la luzerne doit nourriture, lion de la ý phile, de la rQséýe au Wan go-
êtrt co"ée. mai& elle ules* pas lr>fgfllible; uha bonne gâmentatiork pour les tulets leil tropI ardent qui peut
en etsbttdùi si le temps reproducteurs est de l'avoine bouillie dés- , fatal. tin peu priu tard, Wsque 14 tïrnp'nr
àý3t rt*.té humJdeý,et frtAspenattit la ore sàc'hée, du froment, 'éàt beev, on. Peut 4 nner, un ,pèg plu* a

14,* partie dit 11M4 U1foraison peut être Porgi oýu du sirÉaen, etc_, llb
distribués trié 'àux VetIte iv6c leur bière, tri jet

49enignt Mardée et,,, ne te prodtsWe quantité sý uw e f: sur un tçrraisanité, car sans -être , tro: l t da jleu,
mý -aprèsz W.,.Moffieo ri. gras des ý rtprqýd tèý,g-ac doivent être en., tiès ýecs,.eoÙ 4,ei)euts toits leur etrinet-

Aarzlt dû couper la lüZërneý Il »!ést pudu tout de se tenir, à,Yomý.re si.fis'étré
ý«s1c:40v oufs fuile de 4Weë,aü ijuste 'Peut* et coÎmw

un dliiè#14" CW'94& t à ký'àeiJ -rioomre véH ll,àtreý dé dix r»*Isý On ueî u dë r4; au une çmne

jt, 4
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bon chaleur à l'ombre, les fortifie. Les que chacun peut préparer soi-mêème: cail- EDgluci.ssemet
élèesdovent être soigneusement proté-' nelle de Chtine, 15 grammes; gingemibre, C'est une opération très simple qui

gé ont les attaques des parasites. Si le 6o grammwes; gentiane, 5 grammes; car- fait acquérir aux sujets une valeur plun
terinnest pas naturellement approprié, boriate de fer, 25 grammies. On coMImlel- élevée, due à l'augmentation de poids et
ilet o de mettre à leur disposiltion un cera à l'administrer environ quinze jours à la meilleure qualité de la chair,
bandesbl et~ de terre séohe, dans le- avant l'apparition du rouge, à dose d'une Si les sujets ont été bien nourris on
qul i pisnse rouler à leur aise. cuillerée à café pour dlx dindonneaux, en peut commencer l'engraissement v e r,

r'ajoutant à la pâtée le matin ou le soir, i'âge de six à sept mois, au début de-s
Nourriture et l'on continge quinze jours après. Lors- grands froids. Il faut débuter par restrein-

que cette crise est passée, les jeunes din- dre leurs parcours ordinaire <pour les ha-
~~u iurr 4~ea~x dons sont d'une rustkité à toute épreis- bituer à habiter un local de dimension d4Jf-

à lamaii, ar ls ie sven pa magerve; on peut alors les -laisser courir sans férente pour qu'ils puissent y prendre ,un
com e pusn. Il es odéee crainte, en ayant soin, toutefois, de les peu d'exerice.
quequs pusinspamiuxpour leur tenir éloignés de certaines plantes; la dl- L'entgraissemient dure environ dix se-

aprnr à ane; ls tard il ein gitale, la jusquiame, la ciguë, qui sont maines. Pendant le premier mois on don-
riet lotos.Il fules nu ir forte_ pour eux des poissons mortels. nera à satiété une ration com~posée de

« ment anslespreir nors mai i Dindons adults.-Les dindons ne sont grains et de pâtées de consistance ni trop
donnr pu j norrkure lafoi. I ne pas difficiles sur le choix de leur habita- molle ni trop épaisse. Dans cette pâtée

fau ps q'o le eted paulr; un flon; Is préfèrent mêmue, après la crise entreront des farines d'avoine, d'orge, de
ilscrintc'st u'is nt aim I cýnvintdu rouge, coucher en ,plein air, dans ces avec du lait contribueront à produire une
de eurfaie fireréul'reiien dequare conditions, ils se portent beaucoup mieux chair blanche.
à sx rpasparjou jsquà lâgede ix que lorsqu'ils sont enfermsés dans des Jo- On peut aussi engraisser les dindons
semins.caux étroits et quelquefois mal ventilés. avec une distribution de< bon grain deux

On peut disposer des perchoirs dans la fois par jour, miatin et soir et un repas de
La nurrtur de jenesdinonnaux cour, à l'abri des venfts, sopus de gros ar- pâtée le midi. Il est' Important de mêler

peu secomose, dns lespreier jorsbres, par- exemple; pour cela <on peut uti- à la pâtée un peu de gravier fin et de te-
d*ue ptéemisèce dns aqell onfai lser de grosses branches d'arbres ou des nir toujours de l'eau fraîche à la portée>
enter es eufcuis drsdu iz ouiliperchoirs ordinaires <arges et plats. tes des sujets.

du~~~~~~~ pesl t. l othcé eue idons ayant, comme les poules, du res- Ver; la fin de l'eagralssement ajoutez
mélagé vec e l miede aindu on,< te, la manie de vouloir toujours se placer de la graisse ou des restes de viandes cui
de a arne-davin dlaéeavc u ai. surle perchoir lep lus élevé on peut ens- tes.,

On~~~~ ~~ lerpéet 'br et orritu Ployr avec avatage comme juchiior une U vcler
te ansle reu dela ain etensit sur vieille roue devoiture. Cette roue est dis-
depeits lachsde biqes dspier- poé oiznaet à une hauteur de UNCRM SOCIAL

li e n sepi e P u à P u e e f ette p o s tio n u r u n p ieu p assa t d an s le A Al ntréal, p e n d an t les s<eu s m o is de
et~~~~~~~~~~ ~ l pan etlo aj ue àl no riue m y ue fé oidemet dans le sol. Un e jan ver, fév re r et ma s, on a ét uiii,

salads hacéesdu so, de a reoupene T de, poisson, -légume et fnuits, renduslm
vu, le dons vont s'y percher sanis propres à la consonmmation parce q u'ils

(farne é qalié iféreure, d l'rgeou alosie ni c<ombas inutiles.avinétdteutrplgemsaN
de 'avineboulli, ec.,le outou ne Il fat au dindons de l'ir avaepae lentrepts, suitenstr lrpotesi-

pýtI sulmetsos ore e âèe U hngr roég d toi cts~ seule

pl -eucositnt, t élyé ve a mntlersufi e éé;e hi, unlclptersaiie,

peti lat oudu aitcgilé. e reus bstné d governmen fî
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d'autres ministres et d'autres députés Fendre la peau sur le ventre jusqu'à la
unionistes qui partagent dans les scanda- base de la queue. Couper les onglons, fen- Î_leux bénéftces que rapportent I'entrepo- M IQ E dre la peau à l'intérieur des pattes jub-.
sage excessif et la spéculation effrenèe, qu'au genou. Enlever 4a peau sur la patte
qui sensuit ? é et couper la patte. au genou, Procéder à

On est naturellement porté à le croire, la même manière pour les pattes d'arriè-
quand on examine ce qui se passe. Il doit res. Des genoux et des jarrets fendre la
paraître naturel, après tapi, à n'importe peau jusqu'au ventre et'enlever soigneu-
quel collègue ou partisan de ýM. Borden POUR LA C014SERVATION DES PEAUX sement la peau. Il est très. important que
de l'imiter et de -profiter des gros bénéfi- ],a peau ne porte pas d'entailles ni de par-
c« que notre rpremier ministre ne dé- Les peaux sont d'importants sous-pro- ticules de chair.
dalgrre pas de mettre à son crédit, avec ses
co-actionnaires. duits de l'industrie animale. Elles ont pris Différentes méthodes sont employées

une grande valeur âlepuls quelques années pour la conservation des peaux:',La meil-Ce3t, dans tous les cas, la seule expli- mais ce n'est pas toujours le cultivateur leuré consiste à l'étendre le poil sur lecation plausible de la protection indirecte qui en reçoit plus haut prix. Vu la grande plancher et d'enlever les particules deque le gouvernement âciorde'aux spécu- variété d'objets de haute qualité qu'on chair qui pourraient y adhérer. A-près ce-
lateurs, en ref usantýde les punir et, de leur peut en fabriquer, les peaux de vaches et là on -doit appliquer une légère couche de
faire étroitement surveiller. Et cela cons- de veaux sont Jas plus en demande. Tout sel et frotter énergiquement. Ensuite ap-
titue un scandale d'autant plus odieux de même les quelque, notes 'su*arltes pliquer une autre couche de sel. Les gran-que toute notre population souffre Inten- s'appliquent pour toutes ks espèces. des peaux requièrent de 30 à 35 lhs desement du manque de produits alimentai- Les meilleures peaux S'obtiennent des sel qui ne doit (pas étre' en mottes, mais
re»-et du -coût élevé qui en régulle. On ne nimaux sains et' vigoureux, Les poux et' p3rfaitement étendu. te vieux sel ayant
ge gêne pas, d'ailleurs. en certains cercles, les oestres -chanilWs) causent beaucoup déjà servi pitit tachey le peau et dimInuer
pous- affirmer que le gouvernement d'Ot ' de dommages, Les chenilles' percent des' savaleur. Après que la peau est salée elle
tawa ne fera rien de sérieux pour arrêter trous sur le dos de l'animal là oÙ la peau doit Être étendue dans un endroit frais
la SPèCulation qui selpeursuit aux dépens à
d le plus de Valeur. afin qu'elle sèche. On le doit pas laisser'u public, au moyen des tnerepôts froids. Ne pourrait-on pas par les brossages et rouler les bords % Pour sicher la, peau doit
"S' vous *oul« vous enrichir '9t@l P'aF" lapplication d'insectLci4e amoindrir ces être à l'ombre. 'Les rayons du soleil font
votre argent dans 10114 entrepôts"'. nous dl- pertes Sécher trOP, rRPidem«t ce qui -diminue lasait récemment -quelqu'un en mesure de Que l'animal soit mort de maladie ou Yaleur de la Velu.
connaître ce qui se passe. Et qui peut non qu'il soit abattu là on doit procéder, un Ejaveur.nitr que l'attitilde du gouvernement ne Immédiatement à l'enlèvement de la peau.
lui donne pas raison? Pourquoi le cufflvateur n'obtient pas

La spéculation la plus criminelle, - toujours les plüs hauts prix?
relle lut va jusqu'à détruire ý les provi- Parce qu'on n'a pas toujours les LA COYLONISA TIONlions de b0eche pour créer1a disette et: notions voulues pour enlever et conserver
faiti Monter les prIx.-sýétaIe au grand les peaux et elles perdent de la valeur.

"Jour; les abus les plus criants se produl- 2. Parte qu'on vend aux commerçants Il y a quelque terni ps, je laneais un cri
sent un intervention des pouvoirs pu-
M43, À_,Ott1wa,ý, et lorsqu'une enquête qui ne paient tant la livre sans trop $,ot- d'alarme contre le *désastreux ac-croisse.

cuper de la qualItýé excepté pour permttý. ment de l'émigration canadienne-françalle
eýp ýrïI ciéIk ýttrâet die voliý4an-s ire de réaliser un profit même su le aux Etats-Uenis, depuis Il guerre. Nous vol-
ýe,,Dtf aperçoit la binelle de quelque gros peau ci revenus à j la \désertion, commx tout à fait Inférieures. a "aux pi-bonnet ministériel qui Pt partage, avec ses iDans les tanneries on reconnaît Ir ls ras années, alors que nous devrions gar-
associés, des profits de ý7 pour cent. der kl tout notre'monde et mêmeC12sses dé 'peaux. celles de salaison q tapa-,

Et -pour masquer toute Cette écoeu- (packer's), -compteraient polff
a ville (cày), de campagne triier les anciens qui

rante comédie, on, Institut des commis- ndus, au recensement de 1921,(country). Pourquoi cette clasWicat-lont
$iOns Pour rire, comme 'la Commission àu t'est que, les 'peaux de salaisons sont Afin d'éclairer n'os pauvres gens, tentés ÎCommerce, qui se promèrke, à krandà ira?3,. toujours uniforms'. ces -maisons les c las. de partir, je veux1eur dire qu'ils sentent
ýfpui1 quJilze mois, à travers le pays" te-; sent, d'après leur grandeur ainsi que leu r avant tout au bien moral de leur fandlrè...
.;hant des simulacres d'enquêtes qui n'a. qualité qui est et même ý leurs intérêts matériels: ý0ut
bovtissent. presque toujours bonne

rýen0 Avec la, moitié 4euIeý 'leur Commaude de s'établir clielinOU&PUcè qu'é4les sont enlevée$ par des ex.
ment-âeý dépense$ filles jusqu'à ýprésent Au Vermô'tt, la plupart des écoles sont;eperIs qui Mtelit lés CoÛps de couteaupar Ce4e Commission inutile, on aurait qui. s tléattet; les écoles catholiquasont 'de'tropt sont rare-

ýangte"m -un zervice, ment 111ingiiLa es; même, la plikpart.depeaux dé ville provienne de petits . ces...419$ 'p révision$ d écoles bilifigués plus d'anglais
le abett*lrs'eù lés eniplciyég

bouche, commii ceut,,qùlg- ilgpuis deux ans sont moins ex-
que de français, Dans :les campailiés 'et'Vr4 

quentaux 

les villes 
où

etpltis', St ý fi dip, f n' 3 du.p Olic es,,peàu)i dé, le 'Canadiens Éoftt%-fafbles oijà-vanh'o camPagne sont celles, en.
tiè4eý4 Il n'y a :que récole

Ma s Pgf'lé3 cultivateurs. Ces deinlèreb'IX tout ý caliÎ2 tdqcàoraiÉ à dé Iti- 'ýo -sôiiv#Wt ma.] conservées, mai fendués ire, où -les -enfants de 8, 9, iodér 1 ii nt ans, sorti$
%nge'rit t. es calcul& de ce?-, Souvent 'POT -tent des entaille de nos belles Ips ituttàlis, élyroijv0ýritýtns ixrps.' légumes polle impressions,.cxigwal telles 4i Y, résistent 4"4qui minue de beautoup leur Yceux qui battelt honnele aavec: les tntre- lieun geréusés",$Ills les atceptem£ voicj613 f roids ver un CIMtalent 7.tffique et t0pIqÙeý' tes jYeiits âffreà'ryofifs, et C, P-çé&r

Emale Roy,, reýe, âe. leur premièrevern'ement fédérlir p a«r Fani121M se p«pétreý-,Ce mal: sur &e dos, fený J récole.Ia'ýpéàà Sur la.',Ioniueur fiéhont4c, 'ce, Çr1winel du cýu et, dé nxîvetb"tt 11cyisi une 4tokla. WOrge, fus4u'à é-,la. ]",ré ýinÉérieur 1) Predd 1 y rig elt "ùîýres9e n'ou$, Ki
rill Mpécheirý t'il et au 0w de la coru gaàche, fendrë MiRriIý ýKInkf Yilyoulait tir Der la itiotr'WI rïe Aë L, corne.gauché à ï e 10tr4 par 14, iý1 -, , : .a eorne dyol

doft 
On n'a se

Il r 1 ï , . g dé li Èt""ýe,'od4ii t n.1- . a ulcMéprisable, f itýne,, ýÇý fait p", 4 ýeigne ýýde'lA croýr.,
UtrriPé gluche co

xv Az uper - le cou. ýý0#'ïw deQuýt unf-, éspàýcede "Notre PèrÎ,ýý

Î



u envrre indatem sr - trn a de réot s -,eiiuyait à Qtin -

parents~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~t nevu aèetpsa euder nFac-mrcid lui remettrec
pas atolqu traçasvo mid'n seulemn $150 erss se vot refs 1 e gK 1 rliR

'fane, os elatonsd'éoleet d trvai, d r¶eet et lâchie tou~t avec une perte ;b-
le mriae, es ffares vecceu qu ne che$5,000, le prix de troi terres ài -

î aragntpa vtr fion randeat - i faites dans le Témisaiiig. LA CLASSIICATION DES PATATES
ce d vos nutrlisr tot àtai, snon Des gens sonit forcés pouar rencontrer

d'pre 'aotasie de lapocan g w er paiemenits de donnier 75 sous pa Les 24 et 25 f6v. était convoquée à
raton.C'-st ne xpéenc deviig pistre quis gagnent restant avec 25 Ottawa une grande réuanion de tous les,

Que e faille désniespar e maiag Soyez sûrqu les veur s'arrangent prod<ucteurs de pommes, de terre du Do-
mitede nfnt!,Cmbend parns p ou ne ps perdre d'argent; touit et hy mio dasl u edsue et d'adp-

r ~ ~ ~ ~ e un genrergu~ rtet de classification touchant
peuen fir cmpenreunmotdefrn-pohèu js'à la denre pueUecetprdcio.E copanie de;.dlc

~~E*êuë chnu kxa~eoisis pouir la province de Quec,
!~ ~'~'~~ J'fai cru devoir nie rendre à cette réu oi

trefo, pr a fut d cex ui on alésvesemnttotes ses éconoies: $15 pour prendre connaissance des opiflon,,
fair del'agen au "Etts"et ui 'on amasésbie péiblment Un hyoth d tus les intéressés. Voici les çlasse3

11, tai portat s facle e Sétalirau siteau endur e domiren aix Unqui ont été adoptées et le genre de cla~-
siic in. qu'on présentera à I app ra-
tin el députation lors de la présente

leslot pr l n mbr delers il qu plce-laoùjeousem ène. omm l Troi clase ent principaux ofit été

adoté sules titr~es .
5ý~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ refrcn etgadsetanil arepure"rnhe s sn esu 1

etad A.
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grosseur prescrite; en plus, 6 P.C. peu- duit, mieux mûri, feurs feuWes étaient Cieqfs. Les oeufs doivent être ramassés

,vent être -au-dessous des autre) exigen- d'une meilleure couleur et d'une meilleure régulièrement et fréquemment. Tous les

Cée de Cette CIaSseý Moins de 2 P.C. pour- qualité, et, naturellement, elles étaient plu,, oeufs petits et sa-lés doivent être conser-

ra être atteints àe pourriture molle. satisfaisantes et plus avantageuses à l'é- vés pour la maison ou vendus séparément.

Canada C. poque de -la vente, Les plantes écimées les,ý Les oeufs doivent être emballés propre-

Les patates -hâtives récoltées au Canada -dernières ont produit de une à trois feÙit- ment - si c'est Pour un commerce Par-

et expédiées entre le premier du mois de les de plus au sommet de la plante que ticulier oit fera bien de les mettre dans

juin et -le quinze du mois de septembre ne les plantes écimées les premières, mais des cartons élégants qui plaisent au con-

seront pis soumises à cette classilication. ce5 feuillles étaient petites, vertes et t'un sommateur.
pauvre type. Les feuilles des plantes éci- Les oeufs seront d'autant plus appriciés

Explication du mode de classification mées tard étaient en général -légères. La qu'ils seront remis -plus tôt au consomma-

I.-Pratiquemeilt exerneptes, signifie proportion de tiges aux feuilles étaient teur et les prix seront d'autant melIIeur-.ý.

que les patates ne devront pas être en- plus élevée que dans les autres. On voit Pour obtenir une bonne production, il

donimagées de manière à laisser une ini- par ce qui précède qu'un écimage précoce faut se servir de poulettes précoces. Si

pression défavorable sur exeamen som- est le meilleur moyen d'obtenir une pro- pendant la saison il arrIve ýn moment où

maire et que tout dommage dû aux cau- duction maximum de feuilles pour chaque le marché est encombré, et que les oeufs

ses mentionnées soit enlevé par les procé- tige de tabac, tandis que l'écimage tardit se vendent à vit prix, Il pourrait être avati-.
dés ordinaires, et cela ýsavs augmenter de donne au contriire une quantité maxi- tageux de 1 es conserver, au moyen de

manière appréciable les pertes qu'il y au- muni de tige aux dépens de la feuille. J)e bons préservatifs, pour la -période de Ta-

rait si la patate était par-faite. La perte de même, les plantes écimées tôt mùrissent: reté qui suivra.

l'épiderme (pelure) ne dépréciera paýý plus tôt et leurs feuilles ont une meilleurL. Volaille% de table. Immédiatement après
l'apparence, couleur et une meilleure qualité. la ponte du printemps examinez la basse-

Z-Le diamètre signifie la plus grande Règle générale, dans Certains districts, cour, mettez en épinettes tous les cochets
dimension à angle droit avec l'axe long: on semble attacher moins d'importance a Inutiles et toutes les -poules qui manýfe;3-
tulinal. l'écimage ou on comprend moins bien tent 'l'intention de se reposer -pour Pété,

4.-Dommage signifie que toute ýdéte- cette opération que tous les autres Iraý nourrissez-les, abondamment pendant une
rioration due aux cau&es mentionnées plus vaux qui se rattachent à la culture des semaine ou dix jours puis envoyez-'les au
haut peut être enievée par les procédéx tabacs. Le planteur trouverait largement Marché, soit en vie ou tués, suivant la
ordinaires pourvu qu'on n'augmente pau son -profit cependant à mieux étudier ce demande du marché. 'Ne faites pas ce
la perte de 10 P.C. de plus que si la pâ- euJet. S'il entretient des doutes sur ce triage en vhe seule fois mais graduelle-
tite était parfaite. point qu'il fasse une simple expérience du, ment, à mesure que l'occasion pexigera.

4.ýPourrIture mollé signifie la meur- genre de celle que nous venons de men- Efforcez-vous de compléter ce triage avant
trissure des tissus -causée par une maladie tionner et Il se rendra bien vite compte l'époque OÙ l'On doit Vendre les*poulet3physiologique. des avantages de l'écimage précoce. de grain, car il Y.y a toujours une baisse

Se--CroJssance. anormale signifie deu- La meilleure époque pour écinier le ta- dais les prIx de la volaille après <ette épe-
ilèlnl crblssance au détriment de la qu.%- bac, est -dès que 10 bouton. floral vient de que.
lité. se former. On écime en pinçant les bour. Poulots de grain. Il 2ý Profit à vendre

Wilfrici Delaney, eS.JL georis terminaux et on laisse, en règle ge- la plupart dés cochets précom comme

Agronome. nérale, de dix à douze feuilles sur le ta- poulets de grain: pour les poulets 1 à rôtIr,
bac séché à l'air àaud et de 14 à, ib on se sert de cochefs qui éclosellt Plus
feuilles sur le Burley blanc. Qàaný'au tgrd dans la saison, On devrait vendre
nombre de feuilles à laisser sur la plante comme poulets de grain tous Jes cochét3VECIMAGE DU TABAC
le planteur devra exercer son jugement des variétés légères. Lors«Ils 'Ont de
sur ce point, ce nombre dépendra de la huit à dix semaines, mettez-les eh épin#,t , t'e

L'écimage du tabac est une Opération date à laquelle on je Yta l'écimage et de la Ou nourrissez-les eh loge Pendant un.d se-
très lmportànte- 1 c'est d'elle que dépend dimension de la plante. En pinçant le bou- Maine ou deux pour les engraisse 31r itvant
en grande partie Je degré de maturité, le ton Il faut avoir soin de ne pas endort-,. de les vendre.
rendement, la. qualité et Ja couleur. Ce mager les feuilles týndres du sommet de Poulets de r6t.-à-Dans les races à tou-
sont là quatre considérations très impor- la plante. C'est -par' un écNage bien lait tes fins comme les pýlyniotith Rock$ et ley,
lantes dans la culture 4'une récolte dq la- que le planteur. peut 4e mieux faire mûrir Wyandotte,,, le Plus grànd nombre des
bac, sa récolte d'une façon égale et uniforme. cochets. doivent être . conserifës comme 1;à

-En Cet deux dertitères saisons nous poulets de tôt. Engraissezles en épin
&Vbln# fait une expérierrce sur l'écimage pendant dix jour'le tabac, 3 à deux $émaines ou é-
&ýt. Bu#CY bltàc et du tabax jaune (Néché Inspecteur i m

me quatre semaines, soleantles exigen-
Ferme Expérimentale Centrale, 

j
_ï l'lit Ch#d). Sidt une Ïftlede, paréélles enagnmt Ut: 0X 'Premiers joùrs lJý

eeux -vazkitdi ykînîàîe. a été fait lm. ottawâ.1 1 ou les deux "Premlïrgs %semaines que les
médigtiement piès que lie boutbe floral

fýymé 
oulets font les KÈ05, Igs plusP

f & feuilles dé ques. mais ýJI faut, pour Obtenir te ffjdiIýbirt4i: a été 121W su' Chaque »Platit.. 'Sur VENU »E ASS leur étàt j,DE& pRoDtqTq R F CC« enbohipoini, les tenJý
ùnt 'ilittg 140a de eues de Marrie ý ai_ r en épi-

nette pendant,,.tro]5 eu, Mémi quatre se-
menslon,, Iléelfnzgje. n#à 'été effectué que, Les profits que peut ýonner la basse- Mailles.
plus tard, quand les t*acÉ étaient àtvé cour dépendent largement de la façon Cherchez tou'Jours'i clitenir les produitc'.
nus PIuý grinýWet que les bOuliffl' flo- doni On S'Y Prend gor les vendre. On de là meilleuié qu
-rèl alité;ux s'étaient b.etiïcoup polus dévelc>pP,ý$, ýPeQ" ' rès bien S'Y entendre pour: conduire kles -vendre ditÉï le Meilleur état,SmtDe: On 8 tfOP fflvcnt I'Wa-blÏude de la basse-cour, mais si on nf'sýitM- pas Veil- enir le più-e betit pri* de ve te,,faite 4tns: -les. district$ à tabac. A l'auto n

e OnjPeut être assuré de courir t6t bu Ecrivez au seriýre ýde '4'ayfciiifureIlël, -ce -pa.Nelles '00t, été,::iýâuPàeg et s fer-tatd. A, un échec. ÇXpérIrgentale, Otta*4 :Pour la ciretim

ý,ckct1oji et t dés doit ûbteni r te. -laird :er là omemtl6ri, dee:,:bi ûfs: et 1ç'
Autres qùalités -dé chacu» melilige Prix ..Possible 'Pour ses produiti, -bulletin 4.ur, là ;rente des, pré uf# ded'elles. us'PfàJitý3 d

*nt été ýéC!mîèb ýil doit pour. Olà, 'gur 'e- oUt,
lesrpfetti4ts Jýé pdnt bétulcoWp Mieux corn- ta et, fi Meilleure T!

autiéti, 'Os!ont We1ýX i0ý
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VI ver, uxpe vrache mou~rut, laute de soins un bon coup d' épaules pour le placer.
donnés à temgps, A la fonte des neiges, et Ylens-t-en avec nous; tç fortune et toI'

Eele n'avait pa tout fi tort, là pur la même raison, ce furent des bonheur sont assurés. Quels -p4ues-ni-
pauve Cdule,,carles ouvauxmarés gneaux. On peut s'imaginer en quel état ques nous ferons mon cher, à Lachine, à

cuet ase ontms uis tint dvit être le reste. Dorval.... et ailleurs,..
heurux t l fuentPréiséenttou ce Le printemps venu, Cyprien fit ses se- Ct n'était pas la première fois que Jus-
temp-là mene ant tbien que mal, plutôt mal que tin dirigeait <e telles attaques. Cyprie<n

Tou alat, n fft,àmrvilesu la bin Il -ebatavoir perdu l'amour dua ne s'était guère rendu au marché sans en
ferm come dns e nuvea méage.traailet avoir retrouvé par cotre, l'ha- avoir subi de semblables. Jamais elles n'a-

Attentif ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 esogexputotcqu e iuedebire, en admettant qu'il l'eut vaient été si vives. Cyprien objecta pour-
garaitsa ouvlletâceCypienseon-jamisperue Aussi passait-il réglire tanit encore, mais pour la forme:

trat ecoe jyeu e emresé lama- mntquatre sire sur sept àla 'bebotte --- e sera dûr pour ma femmne; c'est
son Ler lyer trveré -endnt ett deJean Bois", san~s comxpter les jours le bien paternel.

premèreanné pa un on e joe e deplue de grosse chaleur, et les millie - i bien, mon cher, reprit Jusinf en
d'amur ui n frmat l to fodamn. ircnstances iprévues qui devaIent se éclatant de dire, si tu te !préoccupes des

tal lur ppraisat hrmniex t bau plir unprgramebien prévu pleurnicheries des femmes, tu resteras
entre tous. Tou~~ttit 1 labanon surle bien. Le toute ta v-l'hbtn que tues, Tu ne

4U1>'asiu ~i fl revde i mé~rites pas d'en sorir Dans le ménage,
tourdu ieu be defamlle decenu tmps livren ~passage aux animauxu du c est l'homme qui est matr;la em

desenrais1ouriYrce l nuvelegén- oisn uilui déatrn sa plus belle plê- doilt obéir sinn.. eti termn par des
raton Ele 'arêtit e exas, dvat e d bé.Malréle arrangemet que gestes non équivqus qu onin

le bbé rse e disit.«Ce u-zule-I, clui-i vit lu prpose, Cyrienvouet pnesrque eseéauls desa tndremoi

M ~ ~ de écebe endant las 'hiroer,~ les choe

sa prerniièr parole, prvoquèrent de s ment. lln de mal1 en pis sur la ferme Cha-

s'e fut.Ele embai raieau31èe iel renà l ozime héroïne des romans nio. cu e voyages de Cyprien à< Montréal

ge 'hierdésabýuëdepis ontem dsepérit asde trouver tot ou tard un Un sordu mois de mars que Cyrien

des areses d mlel. myen e tuche le oeurde sn nirtarrivait de Montréal, ayanIt bu tou jut

pour se dj onner4 ePuac,4. noç
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voulait en finir avec les expiLcations, C'est Les mains enfouies dans ses larges man- maison paternelle, cette maison qu'on ai-
Justin qui -m'a mnagé cette bonne au- ches, Mère Sainte-Emélie tendait vers sot, me avec son coeur mais aussi avec le coeur
balne. Il me tire ainsi de cette terre d'bas ancienne élève son visage diaphane, ae de ceux qui l'ont aimée avant nous. Puie,
bitant où Fon perd l'occasion de vivre cette paleur des hosties (sans doute pour après avoir embrassé tante Mérance encore
comme du monde. avoir tant cousu dans -le blanc) tandis que une fois, elle descendit l'escalier et suivit

-Cyprien, eécria tante Mêrance toute ses veux bruns J'entouraient d'une dou- Cyprien sans plus jeter un regard en at-
pâle en désignant Céline, respectez au ceur pénétrante et chaude. rière.
moins la mémoire de son père, dans sa Lorsque Céline eut terminé son récit Tante Mérance cramponnée au cham-

douloureux, la religieuse parla à son tour, branle de la porte la regarda descendre,
-Allez au diable, vieille sorcière 1 de cette voix caressante -comme la mélodie -puis elle alla se poster à la fenêt«re. Elle
-Prenez gir-del Ça n'a jamais porte des vieilles berceuses ctées par -les sou- souleva le rideau, tout en -s'essuyant ]eý1

chance à personne de "bourasser" les pirs maternels. Elle dit qu'elle avait le yeux avec le coin de son' tablier, n'osant
vieux. droit de pleurer pour son mari, pour se3 trop ýes regarder parce que cela la faisait

Le ton et le 'gestè de tante Mérance in- enfants... Mais dès lors qu'il s'agit des au- pleurer, et voulant les regarder encore
timidèrent un Instant Cyprien que toute tres, c'est debout' qu'il faut souffrir_ Le parce qu'elle ne les verrait plus. On croit
cêtte scène mit quelque peu dégrisé. En sacrifice est une fête entre Ilirne et Diew.. que le coeur se gine en vieillissanti Le
haussant les épaules, Il se tourna vers Ce. elle goûterait comme Il est doux, car Il a coeur est toujours Jeune; il n'a plus -l'âge
Ilne en ajoutant: tant souffefrtt... Il est aussi la force qui d'être aimé, Il a toujours Vige d'alnier,

-Nous avons quinze jours pour faire enveloppe et protège... Il ne l'abandonne- Les vieilles personnes ne demandent d'ol-
nos préparatifs. rait pas... Il la suivrait partout et lorN- dinaire à la vie que des miettes de ten-

Mais Céline n'était plus là; elle avait qu'elle se sentirait trop lasse, Il Ôterait de dresse; mais quand ces miettes leur sont
pris sa 'Petite Miette dans ses bras et s'é- ses épaules le lourd fardeau... et elle pç)ur- refusées, la vie leur apparaît dans son aus-
tait enfuie cacher sa douleur et sa honte rait pleurer doucemenit sur son coeùi-... térité Implacable, et le golit de la mort
dans sa chambre. nul mieux que Lui ne sait essuyer les lar- leur monte aux lèvres.

L'avis de Cyprien ayant porté à faux, mes... Lorique les voyageurs eurent disparu
s'avança. vers Mérance, un sourire bête -Sois bonne ma fille, dit-elle en termi- derrière les Peupliers des quatre-chemins,

sur les.lèvres. Cë4le-ciýdétourna la tête nant, sois bonne pour t'on mari... pour tes Mérance se retourna en Jetant un coup
avec un 4égoùt non: dissimulé, et recu-' enfants... pour toi-méme... pour la souf- d'oeil autour d'ele.
lant son siège, elle murmuri: Lâche 1 rance même- C'est ton devoir d'état ac- -- Jour du p2ysi que la maison est

Aprêt un moment de silencieuse hésl- tuel- sois bonne, puis, espère i grandé ......
4ation, Cyprien essaya de bredouiller (à suivre)

Mère SAInte-Emélie S'était tu et Céline
quelques paroles àexcuse. l'écoutait encore Car il lui semblait qul-

Mérance se levi en se reculant dé deux elle parlait toujours. Ses paroles étaient
pasI puislle regaedant comme up coq de descendues dans son Ime comme un bau-
c," er Oùt regaidir le chemin du roi, me qui se posait sur ses plaies saignantes. LA SOLUTION CHRETIENNE

ý»M8 aý,e.une lat.r&dùWble expres- La résignation vont rno4Lfýer Pétat de son ----
sIon de mépris- Sans coeur! et du pas Xâmeil et celui de sbn visage. Lorsqu'elle C'est la solution chrétienne et c
Oluite retre, offensée, elle alla trouver Cé- partit, le calme était revenu, ne laissant que à l'angoissant problême soclal que,

Presque plus de place à la crainte, et pas d'une voix éloquente, l'abbé Martial Levé,
ÉJeti»Î,ý dé. béi exploit GY- du tout au découragement. préi dicaieur du caréme à Notre-Dame,, a

prieil prift ion chez e'sans faire allusion iuý -hier aux milliers d'auditeurs
Jý<p"eoI$. celui-ci dùt le' mettre à la la sçèneýde la Vei)le, et d'une VOIX ouvi

: _f , . i lers et citoyens représentant toutes
té: vers minuit, p ouir fermer son étabIJsseý toute natuolle, Céline Éborda la question les autres C18,5905 de la, société - -venus
Ment Cyprien n'arriva toufefýIs chez lui dis prépXratifs du départ.

qu'i' trois fieures du matin. Le jour mème Cyprien se rendit chez Pour Peritedre. Il est intéressant de cons-
Et pourtant le tster que, le bléme Jour, dans les deux

$4 inaiseln était à ýtine à vingt "In t s dé n0tall(e ppur tésiller le bail de sa ferme principales églises de la métropole, la ffif-
fa bu POult tinq lus- On décida la vente me qt>estion sociale ét-. mý ý. ', ait traitée du haut

Vil, des animaux qui, annoncée à la. porte déi de la 'ChAlr8- Là POPulati«n e Montréal
'Yr ë', l'égK>e, ý'eff#ctua 4a semaine suivante. trouvera assurément profit à entend're sotfëh cunit encore Son alcool, qùe T 'la

Gé fneý ètilt ýA die sntt Mérxnce. nt "VOulut rien IsSer vent 41t.semblatyles co fér tices.ar lriglise. L sortfr de la maison; elle teheta-,tout et PR4 La doctrine catholique détouyne ses fl-
g4eU cette fýi»i de ' la ya.ý tout.

dèlé3 du P2dRnttMei Père de l'mlivage,.
y4nt, Plùs' qaii:jturs effets PersQý- COMMe elle les détourne dtà socialisme

ï
sf; i«. route dùulùam nilsi, les ratifs furent bientôt tüml- ut(*14ue et ý niveleur, Entre ràbsolutitme.

n1ineý"i fui ..,avxlt-il s et- l jour %lépart.arriný Zn- souvent brutal dit
x 4aýàur de C"*U'e. J'ay4= qui criaient 44ffl- rév<Ôlutit>nnalre dtu tr*4, Q sACondj elle peè e aux'

et. Vê' Te Céline refoÙ-. bommés ý1pàViour, &iproý 4àpýiý'ut mati û1j e < au disait J qvesàce*ê4ý *té t b1sës sur lot, grandes Vertqi de:
t 48 j ùt t de -charité..Lt lC1»1$t ilîtabilIL PIIW v ie4rezý »«u1ý #O;r, jante Me e

ýÎ t ii xv'oi'i s2ré la dignité du paiavre et d4,,Pr &Aonte, ses 'Pëttteb,: titi CO
au son Aravalligur, dans sa P.rowré

ur .4f que non,'Pay en s Ilobil soh travail et.. tilt p-ler pour, cë,ý éJ1ý »#dlt' celle-çi,, et tout ej faisani "q
dirigea vers le -tityg Par ýlJ 'moue &0ÜIoýr un* Soirmais, ïýI" k"s - seront kt
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mieell es hamoneus come VIet idéantlesconuêts d l scce cf le ms étrangères. Quand plus d'un millio1n
tou cex qi 'y onfrmnt e puvet ervillux dévlopemnt Industrti -de nôtres sont deenus les suatrnes

ýrrinqer e sentndr, d s'ime. cezles pupe pratiques, est-il juste de des Indutie amricaines, qui on~t bu le
L'Eangle st ne véitale hare s- dreque-l'griultrese suffit à elle'&- meilleur de notre sang, aui sein Même de

décarele rédcaeur Le enel me Es-ilposibe q'iln'yai que des notre province, notre travail n'a guère. i
grtements~~~~ ~ ~ ~ ~ dotl hitaatdnéu giutusdn e mo& Et s'Il n'y consolation de se dire qu'l est au servie

exeplemagifqueparsaprore ie seivat u'eux, ine'srit pas leetour à de ceud sa race une trêi grande par-
troven, runi das l Novea Teta-la isèe e à a suvaeri ?tic de nos induistries sont anglaiues ou

mmt.On truveposes es qondtios -llos dnciN'at-on pas dit que américans; les Canhdien s-françalsu i
prélabes"à u hereu rèleentde a' 'agicutur et la plus bele~ et la plus fonden~t la gride idustrie sont l'excep.

quesionsocale c'st-àdir la 1 hasete nobe ds pofesios ?tton. Une formidable proportion de nos

l'idisoublié u arag, a fi an l -oii es-pysns de ep baba éneries humanes est donc utilisée au
'ýH.,ý-oyame d Diu. n y roue éaleent es enaenten énéaluneeitence profit d'un capital et d'une personnait

"los drecries" lo deJutic u vosie d abrbre u les a tirsvea étanèrs CommeInnt, dan ces con~di-

et ome raaileu, t uienmie es il d l glbefometajordhu coptrioes Peuvent-ls aimer et adjel

gitime ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~4 due patron oull de1e -l'emloyé- l eO4er ovie eridpnaclurprlseéooiu

0arté qi egedr, lasocatin rae-bin-tre lurviedeborgeois cultivés "La soufrane dmrlsatrice et dé-

e uéhap à l'évolution et qui exclut

tous-le moyns ossbles lenomre ds atisns. côé deaux das ls vileset

paure e ds iséeu dns-ue oci- an k vllaes i ya e ravileu qi resueJ'sprace Cex uilasuit

Suivns es gands los, éditns-es pineet qi s fatguepourfabique le sen Sot le vris msérhles Il son le
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V WM DU JAPON née; beaucoup de pieds on; des fleurs
DMT-ON FAM TRAVAMM LES simple 4 9, parfois petites, que l'on est alorsJUMIM POULJNMM 7 obligé de supprimer. L'éclatage ne doit

étre pratiqué que lorsque les touffes sont
La bon" $an" est «»n"]*. - «'Ne Sous le nom familier d'"Iris du Japon", lortelç. On Peut le faire tout de suite après

laissez pas vos étalons à rien faire" mou% qui Peut, tOutefois, Prêter à ' confusion, la floraison, mais de préférence au prin-dit-on, ,faites-les travafl1er".ý Le conseil car il en existe beaucoup d'autres espèces, temps, la reprise étant plus certaine; les
est bon, mais en somme Iimportant, c'est au Japon, on désigne plus Particulière- éclats doivent être pourvus de plusieursque pétalon soit vigoureux au.moment du ment l"'Irls KaempferVI ou 'il Litevigata" yeux et d% bonus raciffl, car leur re-seMcev et il fera sa part pour engendrer des botanistes. Cet Iris, un des plusremar- pfise est assez lente; lis fleurissent dès
un poulain vigoureux. Mals la jument qui quables du genre, est le digne pendant des l'année suivante,
porte onze mois demande à être tenue en Iris d'Allemagne, si répandu dans nos
parfaite santé tout ce temps, faute de quoi jardins sous de nombreuses variétés, ses La rusticité des Iris du Japon ne laisse
son poulain sert chétif et malingre. fleurs étant plus grandes encore et très rien à désirer et -leur durée est très lon-

L,«enioo «t tudispoumble à la santé. richement, colorées. Les Iris du Japon pré- gue, on Peut les employer Pour Orner le
-d'Sans exercice, Impossible de tenir une sentent, toutefois, des exigences cultura- bord des Pièces d'eau ou les plates-bandes
jument poutinlére en.bonne santé. Les les diamétralement opposées. En effet,' dont la terre présente les Conditions Indl-
fonctions de la respiration s'accomplissent tandis que les Irish d'AUemagne cralgnent qu es Plus haut- Comme Il ne manque pas
m*16 La graisse sliaccumule. Let organes l'humidité et résistent parfaitement à la de. Jardins.où l'eau ne tilt pas défaut, nous
excréteurs s'engourdissent et des poilons grande sécheresse, les IrIs du Japon pré- avons pensé être utile aux amateurs en
exceumulent dans le sang. fèrent les terres humides, ils sont d'ailleurs leur signalant cet Iris si remarquable,

Qumile &orts y a trois fa. de nature palustre et prospèrent aux bords dont là culture n'offre, en si)mme, aucu.
çons d'exercer une jt1ment. On peut(j) des eaux. C'est là peut-être ce qui a le ne difficulté. Ajoutons, pour terminer,
la faire travailler; la laisser dehors. et, plus nui 4 leur diffusion, car longtemps que les tiges., coupée$ au moment OÙ les
Plein air, tout le temps, avec un abri pour on a Pris -cette Préférence pour une exi. fleurs commencent à s'épanoulr, se con-
la nuit ou la mauvais temps, et (3) la gence, absolue. L'expérience à cependant servent bien dans l'eau et qu'elles ornent
tenir à Pintétieur en la faisant sortir tous démontré qu'ils réussissent parfaitement superbement les vases d'appartemonts..îý
let Jours, Si vous la faites travailler, évi. dans les terres profondes et fortesi qui S. MOTTET (L'Agriculture Nouvelle).
tes la.fatigue, la transpiration excessive, conservent de la fratCheur durant Pité. À
let efforts violenta. Traitez-4a avec bonté; Part cÊte exigence, lot Iris du Japon ne
ne -laissez pas d'autres chevaux la tour- présentent pa3 plus 4ýîs 'difficultés. cultura-
monter. Ne lui faites pas tirer de lourdes les duc Murs cOngàhère54 et leur beauté
Charge$ sur un terrain détrempé, ou sur est égale, sinon supérieure encore, mais POIDS LWAL DU CzRC&LýS
dés chemins montueux, ne la faites pas avec des caractères tout différent$. Il$
reculer,. 'ni trotter à pne allure ý rapide, n'ont Pas de rhizome, mais une couche de

en descendent les côtes, racines fibreuses, fortement enchevatrées,
PffidIftt -109 44reèTes serrieincs de, la. 9,09- des feuilles étroites et tert cru, des tiges
tRtIGht rédulier graduellement, le travail hiLuttS'de 20 à 30 Pouces, qui Portent de Par les termes de l'Acte'.4i Vict

Pour ne lui donner à la fin que les t1ckes quate à six fleurs, (1879), Chap. 16 (Émendé par le Chap.
lei -plus légères. en juillet. ne s'épanouissant qu'- 30, Acte de 1898), il a été entendu: Que

Ces fleurs ont typiquement trois gr,1ný dans les contrats pour la vente et la il.Càp.ROUP' pour vraison de Chacun des articles mention.e.utyer ces diff4rénti réetnei'jà ëgffl.)U- des divisions externes étalée$ et trois I11-V
ment accouplée. trots ztdti4ii 1:ýdt suite., a ternes, toutes petites et dressées, que l'on nés ci-tprès, le boisseau serait déterminé

été ".Umlsi à. un genre d"exorcke, dIfféý voit bien sur la figure montrant le port de Par le poids, à moins que le boisseau par ï

rent Ichaque gestation La premler. hiver, la Plante. Chez certaines variétést qu n mesure Be $Olt accepté de consentement
elle à travallié jusqui la mise-bas; le désigné sous le nom de "doubles", SPécItt; poids équivalent à un boisseau

ces étant comme 'suit..
deuxième, Olt a été gardée en plein. air trois divisions Internes sont aussi grandes

ýPO9r tout abri qu'un hangar dtuné que 4es externes et étalées comme elles.
épýIssçur de plaukeo; le trolliègle, elle à Li lieur est 'Ainsi plus corsée, plus roA4e, Blé ... .. .... ..... ...... ... -. 60 hy.
é ta tenue dans une .1og#ý dont elle sortait meurent Jusqu'à'6 à ? Pouces de dlamb- M IT3 6

Seigie...tOà les 10uik Élie nous à 4oýÏé trois fre. Ces vtriétésrsont les 'Plus recherchéee. Fküù 7 --- ---- ..... ...... 6oVouliches bon" et"vlgoùreuses, en existe un assez grand nombre dont Orge-.., ..... ... ... 48flous m', onýtre .ue si b«tcôup sont nommées, 'Mais leur nomen.
eàk*1ý'ke: est esientiet à- une jument P ou.: 'clature est très cordiage. ........... 36

Aymwe .. 34 de-iloibti" Id tertrë dl-exercki lkDOr't'e ' p qq, Qùolq" très variés, les coloris des Iris 717',> m et ...... ... ......'l' *et ëêi'ýftftftnt 60ti' 4& ri- us e u-là, litre t JAPÔR S'Oni 61 ét id 3 que ceux des
IvOkr lOrIqUP46 là' P#ut- Mals' CWI nfisi IrIt.::de fAlléMtgned le jeùnë,Y faisant de *1 Ëtjý-
val, lnetwttyàà ëu ïùtcWý1f 0ýt ÏOU-' Lé, btàiie pu, le Iligt Ji, Moud le ulo. chanvre ....... .... .... 44
'vMt lntP046*1,Ë, Ji cause du Éiitüquk ýd At_ lete e rose et à PoUPré %itent la varix-, Graine dé,,gkzôll. _2 .. ... Ïý.. 14
de1ý_ de , iéo lumgnif P 1 Ott., bffité de cette t8pète; 4êt pgà Chaux

achures y nvis'einlèteS lOrOqteOOýt4l 2 Un gtind ndrnbei sont frtqutniti'-et trh rétâtrquab, dé ridin .... ..... ...... 40
ou mault Jorsquon Wen, a Qu', es. POMmes de, terunel SI Llirl!c,ýdu .011 leJap propage'à la fois: par, __60

Navets ...vous -vous trou"£ dent -ce càzý ine cestet la £UýîsIdn deï piedt LI par le-semis,PU pour cela &ékeyiýi def,,lchev- Carottesaux tels. cette: faculté' de r9groduire per'90 vos juments. dehôri, en -plein air" en le satiýis un grand rilonýËre "de ýo1o-ris et 13ettenves_ 1 _60 1*leur lournisant un '4dgar où elle$ PUIS- paffetqiwqu« pieds à' gnons"lit ilsbriter dé IËIUPS à autre, ou tene14,ý U Merge 'ïtt 34
4ts dans ut loge en les faiete, #ortk toue q UX kAo.0.?ý j- JÎQUM8puls fort ong. Gr'alnede trèfle'tes joýàr& ApPlIqu&ý avec ;uïëMený rie 0 t«ft4ý4,ý*t or-duelac" symènio vous do=uo&4-,4é tout flon, 4dai ý fait Xï 48
JUSM bons réSUItsfsý surw

Ciu. LMý , L& "imi" 48
iýégIs"ïrï station exýér1wwAle,

47:ýM_ý-Cïp Rouge, Qui.
eu pertes î la trëfolètno lis

%
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CETTE MOULiNGE
pee moudre, de 4 à 10 mînob à l'heure.

cette moulange fait plus de trav ail avu le inème pouvoir que n'importe
quelle moulange.

Aussi: concusem, lbcbe4%âle, Cmpe-ligunm% etc.

FLEURYS SONS
AURORA4 ONT.

AGENTS:

Eug. juliet. CW Lteci Québec.

1 .0" fSft CEUX M ONT MOID

Celui qui approche rarement de It Table
sainte parce qu'il se sent tiède et froid,
ressemble à un homme qui dirait: "Je
ne m'approcherai pas du leu, parce que
yai froid". U ressemble encore à un hom-
me qut dirait. 'lie d'ai 'Volta :recours au
mèdecin parce que je suis malade,.

*top* u«W

b= 
Le comte de MentaJepibert, dans un de

ile,= .1 ýSes beaux discours à làChambre des pairs,

dis
de 1 l'on me demndait à qutlle octisioÙ

jý« je »wa* lm alm 1 tt se sôut ancrées dtiý$ mon im e ces cou-
"W» 31M «Oum dm 'me victions Ique lè viere d'exprimier deý

une,, kliditsie lititime. ulAIS
dirib. que ce futun jibut,

où,:: ésà;, 1830, je *iiqAs,ýirjo1x armchéeou,
26 pmombm à "114M fronton des églises de'$eirtal.,trtiae 4inx

-cdt x
outw,;tt-je jurai de la servit,

V a pour -- ýw sîr bit
41 4

î

G Z,
# îý
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a eO L S T E 1 N S P U R S SI le temps c'est de l'argent
ENREOISTRES

Pourquoi tant de perte de temps, de
santé et d'énergie en faisant le lavage à
l'ancienne mode sur une planche à layer.ANENDRE

Avec les laveuses CONNOR mon.

TAUREAU, 21/2ý ans .......... $200.00 tées sur Billes, vous ferez votre lavage, en
ýî Mitié moins de temps que par l'ancienne

1 TAURE, 212 ans ----- ......... 200.00 manière, toût en vous fatiguant moins,
1 TAUREAU 11/ý aný --------- 125.00 obtenint ainsi comme résultat une satis-
1 TAUREAU: 1.0 mois ........ 90.00 faction continuelle.

TAURE, 3 mois --- .......... 60.00 Ainsi vous réailserez lu économits les
ýplus essentielles.

Adressez-vous de suite à:
Ecrivez aujourd'hui pour livret.

LE BULLETIN DE LA FERME,
.1230, RUE ST-VALIER QUEBEC

êk
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'Les Maladies de cheval
guérissent facilement.

Si vous avez un cheval lui perd l'appé-
tit qui a le WU hérw& a vue uiste et
abattu- 1M Y= larmoyants; s'il gouf.

on de Souffle 9 a beý
ffun bcm remè& pour arrfter le pro.
grM de la "adW- Cà remIèM c'est

ii"VAT
ique par exSâenS des maladie$ Nous pouvoits expédier »0 mchim D'im

dLue= *VrVAT" guérit sùrernent la
ý.î Te Coliques, les Vers, etr- porte où au Ca»diý.

n Zlete l'endurance aux che.
vaux de trave de course ou de luxe.

H.'CO-NNOR
SON Ltde

QMIMM Qu& _17 ]Pond" » 18810TTAWA, ONT.'

À

conne-issez vous: la

dm Dr IN. J ho-Anft ab la pocatàm
GRAND'

Nettoyeurý et Puýri ficatcur
U. or u 9"'91 seeét, t la -É=té est de se tenir le sýdème en parfait cidre, par le'bon fotictlon4deý 4ittens Èët des 'éln

IcAlliomý--seveagè,ý ôter le: lait dans les membres et le sug,, le temps 1 fiusm cou-
Che éYjgeý deý4Jtý_MaUX-de MatriCgý retoUf. de J'Ige, hydropým mal

âè ýde1 teïkeïs,'WAýop IX =UviU di-

àkù en nettoyant Jes1àtestîný là î..iý et À »thg. î e.
1J
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Lagrande deceaverte du siedle
VINDEINEM RE

"POURTIER"
Ur nouveau vinayiniub

sans alcool. Reette de d£
«mr "Pourtiei & U

d6 tusa ea aao - an tuslenasoùl'mpole et ec

Afait usg deems
En Vents dans tentes lus ""-ede premidère clam• et dams to a C'slnaimneiéasd ag e

8i votre fournisseu We Vnd pas eens

W. BRUNET &QEL-LSJUE ILSFILS

W.t un "tique'?qin rduttouour

Les ffetios ds viesresiraoirs snt'celes ui a n s pus fesr ca tri u àamploien et recl m
mortz, l boche t l gore sot ls, viesinrouctrcd leeffptuscepert s etvrle mentu
acosible~binflsñt etx toujours curatifs torsqu'on ent 'nys el'raim.

Afi d'mpêherl'ntrduciondumicobe dee étrîir etdC'es u me tèm mnrl dlusag dies
possible~~usces desu nerf duèd cerveaue des secré-Cemdec's

Le Mod pou 'réIQEpor

.BRONHITW. Brimat4ÇH ASHE CETC,.tJoe

Lesaffctins es oie repi ars sonf ctele qui pin lu o r tr but " à ,la r lade, boet

acess'ibles~~muiese aux microbes noif touour prêts à l'naso e 'ranse

Afind'epêcer 'intodutio dumicobe d étruiee de expuer du sytèe e lu

posibe lfutunraèdeénrgqu eà efficace. C e ué remède $ c'est plu

#it

GOUDRl
î
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LE, MOTEUR MODELE
p our la Ferme

avec moteur puiss'nt
A Simple et Parfait*

Voici comment nous pouvons donner une descroption juste du tracteur Napoléon.

Ses caractéristiques les voici, en résumé: Le Napoléon est léger-très puissantýpossède abondance'
de force et de durabilité, sans excès de poids - son tirage est de 2500 livres utiles à la barre-fonc-
tionne aussi bien avec de la gasoline ou du pétrole-c'est le tracteur duçýuel on peut dire en toute sûreté
et sans crainte d'en prendre sur nous les responsabilités, qu'il cSvient a t" les b«oins de la ferme-
Pourquoi ? Vous le comprendrez de suite et l'admettrez de même.

Le Tractow NaWicS est m=ufâcý
turé dam lu mêmes atelien et par luexperts qui ébrefabriquent > ç6k
nsotew à 9890là» la Napol"M.

Cou$ av** ente"u parler du cilèbre =O-
tour i gazoline Napoléo% vomm ezviis que
ic'est'le moteur de lqngue dur" par excelleu-

le plus "Pae en m6caaisine et le mon»
leur marchi de tous, à oause de sa haute au-
piriolriti sur tout autre moiteur. Alftt vous
avez dans le tracteur Napoléon le teulp
ic" 'tout conme le motow à gasclins Ne.
poléon et insurpassable.

7 Demandez nos cotalogues et circulaires.

Euge J lèn Cïe. SCUI

'4 Distributtes
Catalog'""' 12,28-1232 RUE ST-VALIER pourlâ

et ProvinceQUEBECOI
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vEconomie d'u n Bon Outillage
Vous êtes vous déjà arrêté à ee calcul-ci 1

Nous établissons notre compaiaison entre une couvée de 230 oeufs éCIOS 'par des
poules et une autre couvée de 230 oeufs éclos par un Incubateur,

La couveuse fonctionne « n'impWote quel temps, elle est toujours pvête, ne c«se
pot d'oeufs ne fait pas Pétir les Poussins, en les écrasant ou en les couvrant de vermi-
ne. Pour couver ces 230 oeufs1l faudrait au moins 15 poules.

Ces poules au Jieu de Çonver .,pourraient pondre pendant 21 jours et donner en
moyenne 8 oeufs par jour par 15 poules, soit donc 14 douzaines.

Ajoutons que la moitié de ces poules ne pondront pas de l'été à moins d'être de
très excellentes pondeuses, nous éprouvons donc une seconde perte de 24 douzaines et
cependant ce ne sont pas là les seules pertes de l'éleveur.

Les poules couveuses sont capricieuses, Elles couvent quand elles le veulent bien et laissent facilement le nild Pour
les moindres prétextes. Elles cassent des oeufs, écrasent souvert des poulets ou les tuent en les couvrant de vermine.

Donc tenant compte de tous ces facteurs de pertes, Il n' est pas exagéré de conclure qu'une couvée de 230 oeufs
éclos naturellement, vous coÛte plus que $33.00.

La Couveuse artificiel, économise donc du temps, du travail et beaucoup d'argent. L'élevage artificiel et naturel corn
parés offrent donc des contrastes frappant tarit celui-là l'emporte sur celui-ci, -dans les résultats économiques qu'il pro-
duit:

LISEZ ET JUGEZ
Dépense de la couveuse pendant ]'Incubation, 3 gallons d'huile à 36 sous.... .... .... ..
Dépense des 15 poules pendant le même temps, 14 douzaines d'oeufs à soc. _, --.ý$1 1.20
P&rte de ces iS poules pendant qu'elles promènent leurs poussIns,20 doz. à 80C $t6.00
Perte de la moitié dela ponte de ces ýoules au courside l'été, 10 doz. à 80e $8.00

So!t donc une -perte totale de $35.00 pour la ponte seulement,

Il est à remarquer que dès la peernié?é année les profits obtenus d'une Coqýýuse grtificielle., ',çouvrer* rachat de
cette même machine.

.ýI)ernaiidez nos Catalogues d'articles d'aviculture et d'ap1cu1turý ainsi que nos prix.,
sachons encourager les; "t»$.
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